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DU NORD VAUDOIS
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Afin de célébrer d’une manière orginale la parution du BULLETIN CVB N° 25, la FLORE DU
NORD VAUDOIS, à l’unanimité de ses nombreuses composantes et en accord avec
l’HIPPODROME D’YVERDON-LES-BAINS, a décidé d’organiser un GRAND PRIX DE LA
FLORE DU NORD VAUDOIS.

Ouvert uniquement aux plantes qui croissent naturellement dans les districts de Grandson,
Orbe et Yverdon-les-Bains, ce «GRAND PRIX» réunira 25 espèces rigoureusement sélectionnées
parmi toutes les candidates qui revendiquaient avec enthousiasme l’honneur et le privilège de
représenter et de défendre la renommée floristique du Nord vaudois, région parfois considérée
comme le parent pauvre de la botanique vaudoise.

Aussi, ce choix de 25 concurrentes a-t-il été particulièrement ardu et beaucoup de candidates
qui auraient mérité d’être présentes au départ ont malheureusement dû être écartées.

Et maintenant, amis turf(lor)istes, à vous de jouer et de composer votre TIERCÉ, QUARTÉ+
ou QUINTÉ+ des plantes qui, selon vous, ont les faveur de la cote auprès des botanistes, c’est-à-
dire celles que vous souhaitez observer cette année, peut-être pour la première fois.

Pour vous faciliter la tâche, voici quelques «tuyaux» concernant les 25 participantes à cette
compétition colorée et pacifique. Elles ont été classées en 4 catégories selon leur degré de noto-
riété: les FAVORITES, les PLACÉES , les OUTSIDERS et les INCONNUES.

Les favorites

Les Nivéoles au Vallon du Nozon, les Pulsatilles à Bretonnières, les Orchidées à Champagne et
Bonvillars, les Gentianes et les Anémones à fleurs (ou feuilles) de narcisse au Chasseron et les
Cyclamens à Baulmes, sont autant de pélerinages annuels qui ont fait la renommée floristique du
Nord vaudois, non seulement auprès des botanistes, mais également pour le grand public. Aussi,
il est normal que la candidature de ces «vedettes», déjà bien connues et admirées, n’ait pas été
retenue, les organisatrices préférant donner leur chance à des espèces dont la rareté dans le can-
ton de Vaud et l’attrait pour les botanistes leur confèrent sans autre le titre de favorites.

Arenaria grandiflora L.
Sabline à grandes fleurs

Cette rare Caryophyllacée est assez abondante sur les rochers et en bordure des pelouses au som-
met du Chasseron, mais peu fréquente aux Aiguilles de Baulmes et au Suchet.
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Dianthus gratianopolitanus Villars
Oeillet de Grenoble, oeillet bleuâtre

C’est également au Chasseron que cette autre Caryophyllacée, qui figure sur la Liste rouge des
plantes menacées de Suisse et d’Europe (LANDOLT 1991), a trouvé sa station jurassienne la plus
méridionale.

Lathyrus palustris L.
Gesse des marais

Régulièrement présente en bordure des roselières entre Yverdon-les-Bains et Yvonand, cette rare
Fabacée est facilement observable le long du sentier-marais de Champ-Pittet.

Fritillaria meleagris L.
Fritillaire pintade, damier

Bon an mal an, cette gracieuse Liliacée fleurit régulièrement dans une petite zone humide entre
Mutrux et Provence, unique station vaudoise signalée par l’Atlas de distribution (WELTEN et
SUTTER 1982). D’après Jean-Louis Moret (comm. orale), elle y a été introduite.

Orchis palustris Jacq.
Orchis des marais

C’est également dans les marais de la Grande Cariçaie, entre Yverdon-les-Bains et Yvonand, que
vous aurez le plus de chance d’admirer facilement cette belle et rare Orchidée.

Les placées

Peut-être un peu moins attractives, mais tout aussi dignes de confiance du point de vue botanique,
plusieurs de ces plantes pourraient certainement figurer avec honneur dans le peloton de tête, d’où
l’interêt à les jouer placées.

Ranunculus sceleratus L.
Renoncule scélérate

Tantôt disparue et tantôt réapparue au gré des travaux d’entretien de la Grande Cariçaie, cette
curieuse Renonculacée est souvent observable dans les limons à la sortie d’Yverdon-les-Bains.

Parietaria officinalis L.
Pariétaire officinale

Cette Urticacée non piquante est bien représentée à Yverdon-les-Bains, dans les empierrements
des rives du lac entre le Canal oriental et la Thièle. Elle se trouve aussi au pied d’une haie dans
le quartier de Clendy (sortie direction Yvonand), ainsi que près de la ferme de Tivoli, au pied de
la Chassagne d’Onnens.

Althaea hirsuta L.
Guimauve hérissée

C’est dans les talus et prés secs du Mont de Chamblon, entre villas et vignoble, que vous pourrez
découvrir cette délicate Malvacée.
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Euphorbia palustris L.
Euphorbe des marais

Signalée dans la roselière d’Yverdon-les-Bains, mais difficilement atteignable, cette magnifique
Euphorbiacée est beaucoup plus accessible à proximité des étangs nouvellement créés sur la rive
nord du lac de Neuchâtel, entre le Camping de Corcelettes et l’embouchure de l’Arnon.

Hydrocotyle vulgaris L.
Hydrocotyle commun, écuelle d’eau

Bien que passant souvent inaperçue au pied des laiches et des roseaux, cette timide Apiacée à tige
rampante est assez fréquent entre Yverdon-les-Bains et Yvonand et même en bordure du sentier-
marais de Champ-Pittet.

Lemna trisulca L.
Lentille d’eau à trois lobes

Toujours entre deux eaux, sauf à l’anthèse, cette rare Lemnacée peut être facilement observée
dans quelques petits étangs de Champ-Pittet, ainsi que dans celui de la colline de Chamblon.

Cyperus fuscus L.
Souchet brun-noirâtre

Autre petite plante de la Grande Cariçaie, cette Cypéracée est surtout bien visible après la fauche
des roseaux, comme par exemple en 1994, à la sortie d’Yverdon-les-Bains.

Carex pseudocyperus L.
Laiche faux souchet

La roselière du sentier-marais de Champ-Pittet, ainsi que le grand étang de Plan-Marais dans la
plaine de l’Orbe près de Bavois, abritent quelques exemplaires de ce grand Carex assez rare.

Epipactis purpurata Smith
Epipactis pourprée

Bien que non signalée par l’Atlas de distribution dans la région d’Yverdon-les-Bains, cette
Orchidée, généralement peu colorée, hante depuis de nombreuses années les forêts d’épicéas du
Montélaz où ses longues grappes sont souvent bien visibles au-dessus du tapis de ronces.

Spiranthes aestivalis (Poiret) Rich.
Spiranthe d’été

Autre plante menacée de Suisse et d’Europe, cette discrète Orchidée passe souvent inaperçue,
bien que toujours présente dans les marais gazonnants entre Yverdon-les-Bains et Yvonand.

Les outsiders

Bien que mentionnées dans l’Atlas de distribution uniquement par des indications d’herbiers et
de littérature, ces espèces sont toujours présentes dans le Nord vaudois, peut-être pas régulière-
ment, mais suffisamment pour justifier leur rôle d’outsiders.
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Thelypteris palustris Schott
Thélyptéris des marais

Sur la rive sud du lac de Neuchâtel, une belle station de cette fougère se cache dans la roselière
inondée à environ une centaine de mètres de la frontière fribourgeoise, à proximité du lieu-dit
«Crevel».

Polypodium interjectum Shivas
Polypode intermédiaire

Autre rive et autre fougère, puisque celle-ci a été decouverte par le CVB dans la forêt qui jouxte
le domaine de La Lance, près de Concise.

Berteroa incana (L.) DC.
Bertéroa blanchâtre

Faisant preuve d’une belle opiniatreté, cette Brassicacée, régulièrement fauchée et piétinée, réus-
sit tout de même à fleurir en bordure du chemin piétonnier entre le Canal oriental et la Thièle, sur
les rives du lac à Yverdon-les-Bains.

Baldellia ranunculoides (L.) Parl.
Baldellie fausse renoncule

C’est dans de petits étangs parfois asséchés en cours d’été, à mi-chemin entre Yverdon-les-Bains
et Yvonand, que vous aurez peut-être le plaisir d’admirer cette rare Alismatacée.

Cyperus flavescens L.
Souchet jaunâtre

Si vous partez à la recherche de cette petite Cypéracée, attention à ne pas lui marcher dessus, car
elle croit sur le sentier partiellement inondé qui conduit à la station de Thelypteris palustris.

Sparganium emersum Rehmann
Rubanier émergé

Eté chaud et niveau du lac bas font que les feuilles et inflorescences de cette Sparganiacée aqua-
tique émergent des eaux relativement lentes du Bey, petit canal entre Yverdon-les-Bains et Les
Tuileries-de-Grandson.

Les inconnues

Il s’agit de plantes inconnues dans la région, du moins en ce qui concerne l’Atlas de distribution,
et dont la (re)découverte récente, qui constitue un enrichissement supplémentaire de la Flore du
Nord vaudois, leur permet de jouer les trouble-fêtes à l’arrivée et de fausser les pronostics les plus
pertinents.

Draba muralis L.
Drave des murailles

Cette rare Brassicacée à petites fleurs blanches, observée en 1995 et 1996, est venue enrichir la
liste déjà longue de la flore du Mont de Chamblon où elle croit dans un lambeau de pré sec au-
dessus de la Vy de Chemon, dans une plantation de Pins noirs d’ Autriche.
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Calepina irregularis (Asso) Thell.
Calépine irrégulière

Observée pour la première fois au printemps 1995, cette Brassicacée adventice , qui a le triste pri-
vilège de figurer sur la Liste rouge (LANDOLT 1991) comme plante très menacée, est encore pré-
sente cette année entre un petit talus herbeux et les voies du train Yverdon-Ste-Croix, au Quai-de-
la Thièle à Yverdon-les-Bains, ainsi que sur les rives de la Brinaz, aux Tuileries-de-Grandson.

Lemna minuscula Herter
Lentille d’eau minuscule

Signalée à Champ-Pittet pour la première fois il y a peu d’années par E. Landolt, cette minuscu-
le Lemnacée américaine, introduite en Suisse et certainement en extension à partir du nord-est,
est visible surtout près de la plate-forme d’observation du sentier-marais, où on peut la comparer
à Lemna minor, près de quatre fois plus grande.

Cyperus longus L.
Souchet long, souchet odorant

Observée en 1994 et 1995 sur la rive du lac à droite de l’embouchure du canal du Bey à Yverdon-
les-Bains, cette belle Cypéracée, également très menacée, pourra probablement subsister tant que
ce petit coin de rivage sauvage ne sera pas «civilisé».

Pronostic et résultat

Les organisatrices de ce «GRAND PRIX» espèrent que toutes ces indications vous inciteront
à découvrir, non seulement ces 25 espèces, mais également toutes les plantes qui font la gloire,
durable ou éphémère, de la FLORE DU NORD VAUDOIS. Elles méritent en effet d’être mieux
connues, afin d’être mieux protégées.

Et si, en fin de saison, vos pronostics d’observation se révèlent inexacts et que toutes les
espèces choisies ne figurent pas à votre palmarès, n’ayez aucun regret. Vous pourrez recommen-
cer l’année prochaine.

De toute facon, vous aurez certainement bénéficié de belles et intéressantes observations, pour
le plus grand plaisir des yeux, de l’esprit et du coeur.

Alors, bonne chance à toutes et à tous et bienvenue au GRAND PRIX DE LA FLORE DU
NORD VAUDOIS!
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